
Le iiibilé du Collège Ste Marie
Deux dimanches consécutifs, nous venons

de vivre, ù Martigny même, des heures dé-
licieuses! qui relèven t de la défense spiri-
tuelle du pays et qui laisseront certaine-
ment une impression profonde et durable
dans les âmes et les cœurs.

Ce furent la bénédiction abbatiale de
Mgr Adam , Prévôt du Grand St-Bernard , cl
le cinquantième anniversaire de la fonda-
tion du Collège de Stc-Maric.

Il ne nous fut pas donné d'avoir été un
élève de ce collège. Ce n'est donc pas à ce ti-
tre que nous fûmes son invité hier et pas
davantage au nom de l'une ou l'autre de
ces modestes fonctions publiques que nous
croyons remplir au plus près de la droiture
et de la conscience.

C'est bien plutôt comme ami de la Mai-
son , des supérieurs si estimés que nous con-
naissons et de ce charmant M. Lassiat qui
malgré la fati gue de ces jours, a dû remon-
ter l'échelle de Jacob en voyant combien sa
Congrégation et son Institut de Marti gny
étaient appréciés dans le pays.

Orateurs sacrés et orateurs civils ont dit
de celle Maison d'éducation de très belles
louanges qui faisaient parfois tressaillir cl
amenaient des larmes dans les yeux. Il ne
faisait froid ni au dehors ni au dedans des
cœurs.

La chère maison , ajoutaient-ils tous, dans
une minute d'abandon !

On sentait qu 'ils n'avaient pas tardé à
l'aimer , qu'ils l'aimaient plus que jamais el
qu 'ils1 l'aimeraient toujours.

C'est l'impression que les convives ont
recueillie des discours d'anciens élèves, MM.
Georges Couchepin , conseillers d'Etat Troil-
let et Anthamatten, colonel Marc Morand ,
président de Martigny, et du prédicateur,
vraimen t éloquent , de l'Office du matin , M.
le chanoine Ducrcy, Rd curé de Bagnes,
qui a écrit une des plus émouvantes pages
cn l'honneur des belles années de collège ,
de la Maison chrétienne d'éducation , de la
solidarité, qui réchauffait , élevait les pen-
sées, poussait aux nobles ambitions el au
patriotisme.

Tour à tour , les orateurs laïques ont fait
pleuvoir de charmantes anecdotes sur les
pelits tours, toujours' innocents, joués aux
maîtres, sur le travail d'étude, sur le soleil
des jours de fête et sur les candides ouver-
tures de cœur d'élèves à professeurs et ins-
pecleurs.

C'est tout cela qui a préparé des amitiés
invulnérables avec des influences sociales
incontestables.

Si M. le conseiller d'Eta t Troillet fut le
premier à franchir les portes de l'établis-
sement, attendant jusqu 'au soir ses cama-
rades, M. le conseiller d'Etat Anthamatten
doit à la sévérité d'un surveillant l'avantage
de n'avoir plus , de sa vie, touché une ciga-
rette.

Mais nous retombons dans les souvenirs
et les anecdotes.

Il y a eu , également , dans ce jubilé des
trésors de reconnaissance.

Le prédicateur , dans son sermon , Mgr
Adam dans son charmant discours du ban-
quet , d'autres encore, ont évoqué la mémoi-
re qui planait , très vivante, sur la manifes-
tation , de Sa Révérence Mgr Bourgeois au-
quel on doil l'arrivée des Frères de Marie
à Martigny.

Non, mais là-haut, tout près du Père Cha-
minade, le fondateur de l'Ordie, ce qu'il a
dû jouir des résultats de son initiative, il
y a un demi-siècle {

Nous voudrions nous permettre d'ajouter
un nom dans cette gloire : c'est celui de M.
le chanoine Camille Carron , ancien procu-
reur du St-Bernard , qui entreprit et mena à
bien les négociations pour l'achat de l'Hôtel
de la Tour qui , si nous ne nous trompons,
était la propriété d'un médecin-hôtelier,
originaire de Finhaut.

Nous approchions souven t de M. le cha-
noine Carron et nous pûmes juger de la
puissance de son.action sur les œuvres édu-
catives et sociales du Valais, sur le dévelop-
pement de cette belle intelligence pratique
et sur la piété de son âme. Lui aussi a dû
jouir , dimanche, Ki-haut !

Ce que nous voulons relever de l'Institut
du Collège de Ste-Marie, à Marti gny, c'est
qu 'en traversant les voies périlleuses de
cinquante années d'activité, il a montré
qu'un enseignement secondaire libre d'édu-
cation peut vivre et prospérer en Valais.

Il le doit évidemment aux supérieurs
idéaux qui se sont succédé ; il le doit à la
bienveillance des autorités locales et gou-
vernementales, à cette sympathie réchauf-
fante qui , descendue de Mgr Bourgeois, a
gagné peu à peu toutes les classes de la
population .

Tout cola a été souligné avec beaucoup
d'expressions heureuses, par M. le conseil-
ler d'Etat Pittaloud, l'honorable chef du
Départemen t de l'Instruction publique. Son
don d'observation a su voir dans les Frères
de Marie les formateurs du cerveau et les
sauveteurs d'âmes, non seulement à Marti-
gny. mais â l'Ecole Normale de Sion d'où
sortent chaque année des instituteurs qui
sont aussi d'excellents éducateurs dans les
communes et paroisses du Valais.

L Institut de Martigny a fêté son jubilé
dans la gloire. Nul doute qu 'il ne la retrou-
ve pour son centenaire. Ce fut le vœu de
tous. ,

Ch. Saint-Maurice.

Le cinquantième anniuersaire
Le dimanche 11 juin , samedi 17 j uin , on fêta, à

Martigny at «à l'Hospice,du . Grand StnBeniard , 'a
Charité 'Bu la personne eu nouveau p«ré«vôt.

Oe menue s«ameidi 17 et le l eiiiidieimain , Martigny a
tenu à célébrer l'instruction e«t l'éducation.

La journée de samedi
11! y a em effet 50 ans que fut fondé le Collège

de 9t>e-M'a«rie. Le«s anciens et les nouveaux élè-
ves 

^ 
se réunirent «au Casino , dont «le directeur ,

M. A. Dairbdilay, est un condisciple.
Un progiraimiine chlois i avait été préparé.
Tout d'abord les «élèves e«xiéoutè.rent une canta-

te de c inconstance sous la direction de M. Mo-
randi , composée spéic'ialternan t par un Frère de
Marie , M. Adrien Pamvex, divisée en trois parti es :
a) chœur initiai, b) feu M«g.r BourgeoVs , c) Prière
à la Vierge.

«On app fiiaudit encoire au piano et viol on MlM. A.
Pa rvcx et R. Flechtiier, lo chœur de C. Bouler ,
V« Alpage » aiiins'i qu 'une opémette bouffe , les
«Deux boissuis» elt une opérett e féerie la « Ven-
geance de Maître Herbette. »

11 ne nous est guère possible de donner uns
critique détaillé d«c oc spectacle : bornons-nous
à dire que nra î tires iet éflèives s'étaient donné beau-
coup de pieiaie at que le «résultait atteint a dépas-
sé leurs espérances.

«Les apîAaudissenieiitis d' une saille bondée au-
ront été leur meifj '.«eu>re incompensé.

Mais sans vouloir blesser personne, nous disons
que le clou de la man ifestation fut l' exposé his-
torique du Collllièige présenté par M. Je Dr Bou-
card , le très compétent directeur «des Ecoles
nominales de Sion .

«Iil a appris à ceux qu 'i l'ignoraien t que Marti-
gny a toujours aspiré à devenir un centre inte1«!ec-
tuel. Gala est dû probablement à sa situation
géographique mais aussi à k curiosité inteiMec-

tueflie de ses habitants et a leur activité dams
tous les domaines.

On peut en«' donner plusieurs preuves.
il n 'y a«vait en 1&26, en Viala'Es , que trois collè-

ges classiques, à Brigiue, Sion at St-Maurice. Ba-
gnes ne vin t que plus- tamd.

C'est allons que Joseph Rausis fonda à Marti-
gny un coîflèige où il avait l'intention d'enseigner
les branches commerciales eit industrielles, les
débuts du laitiin, de foimier des instituteurs et d'en-
seigner l'a«griicullitiuir"e.

MaËieureusemient cet Institut dut fermer ses
portes.

Tirois ans pilus «tamd,- les Brèmes des Ecoles chré-
tiennes ouvrirent urne école secondaire à Marti-
gny-Bourg ; oe second essai fut égalemrat in-
fructueux.

iBn 1889, M'gir Bounge«ais se mit en rapport avec
M. Lanion, supérieur des Frères de Mairie à Sion
et, l'occasion s'étant présemltée d'acheter l'Hôtel!
de lia Tour, le Golège actuel fut fondé . Dès le
début «les élèves afffiuèirenit et leur nombre va-
ria , de 120 à 140.

Le pirem'ieir directeur en fut M. Hatnme«nschmidt
qui , après sion départ pour Monthey où il fut
appelle par les autorités locales, fut remplacé par
M. Etienne Mariaux.

&¦ 1903, !'«expulsion dies Congrégations de Fran-
ce eut pour conséquence «die condu ire à Martigny
non seuHement des professeurs mais aussi des
élèves.

Le GofUège d«e«vi.iit la résidence dies supérieurs
de «ia Province religieuse de la Sté de Marie com-
prenant «la Suisse, la Franchie Comté, l'Alsace et
l'Italie. Bt cela valut à Mamtiguy entr 'autres lion-
neuins celui de se voir proclamer par le Pape Pie
XI « Capitale- de Rome» puisqu e ks supérieurs
qui 'dirigeaient le Collège de Ste-Mairie de Rome
avaient leur -résidence à Martigny.

En 1914 le CoUég© comptait 180 élèves el 76
postulamihs.

«En 19>19 le directeur Doillé fut rennp'l'acé ¦ p«ar
M. Joseph Lassiat qui sauf pendant une interrup -
tion de 5 «ans a, «dès lors, présidé aux destinées
de la Maison avec tant de compétences et d'ha-
bileté.

Cet exposé a été couvert ^«applaudissements.
La j ournée de dimanche

Dimanche, un solleil marveilteux s'était levé,
sourire de la Providence «aux Frères de Marie . Le
oomitié d'organ isation, à Ja tête duquel 1 se trou-
vait M. Alfred VeUthey, touj ours à la hauteur de
cas santés de ., tâches délicates, s«e trouvait à ia
gare avec l'Haninon.ie Municipale pour recevoir ,
au «team, MlM. les comseiiars d'Etat Pittaloud,
Troifet et Antliaiinatten et diverses notabilités.

Dn grand cortège, -fournie de personnalités poli-
tiques de tous les partis, juridiques et admiiiistru-
tives, de membres diu dlargé, des anciens âlèves
de tous «les âges et des élèves actuels, parcourut
les rues de Mamtigny dont les fcnottO'ims étaient
bo«n«dlés de pensonnes qui , Visiblement, tenaient
à manifester leur sympathie à l'Institu t, pour ga-
gner la Gour du Collège, dlôcaré'e de man i ère
dianmante.

Au fond , dans le délicieux encadrement de ver-
dure, avait ébé dressé sous la sba.tue de Notre-
Dame de Lourdes, un «ravissant autel ' que déco-
raient les Meurs natuireffleis les plus ' délicates. A
l'un des coins de l'autell , trois drapeaux pontés
par des é«1i«àves.: drapeaux du collège, du Valais
et de la Suisse.

Avant 1 Office divin , M. l'a«bbé Rofaner pronon-
ça le discours de bienvenue en teranes élevés, cé-
lébrant l'éducation religieuse et ayant, à l'adresse
de la Suisse et du Valais, des hommages bien
sentis de reconnaissance et d'admiration. Il loua
la liberté dont notne pays jou it.

La sainte Messe a été célébrée pair Mgr Ada«m
avec une modestie et une piété reanarquées, tan-
dis que le senmon avait Ôtlé confié à M. le cha-
noine Ducrey, curé de Bagnes, qui se révéla
a ussi éloquent que fin.

M prit pour thème : Lassez venir à moi «les
petits enfante et cau x qui leur ressemblent, par-
semant son apologie d«e l'iéduca t ion religieuse de
souvenirs délicieux. Las auditeurs paraissaient
«laisser leur roaginaitran coitrir les champs de la
Judée , à l 'ombre du doux Seigneur et des Frè-
res de Marie , ses serviteurs.

Le chœur du collège a chanté , avant et pen-
dant l'Office , de délicieuses can tates dont i'une
était dédiée aux trois oonseilars d'Etat- C'était la
voix des enflants dont le prédicateur allait ;•&&-
brer l'ingénuité et la sincérité, ex-ore inïantium.

L'iHanmonie de Mantigny que dirigeait M. Don
exécuta à merveille la « Vallaisanne », d'Haenni , le
« Cantique suisse » repris an chœur par l 'assis-
tance at la « Plainte du Oloaher », de Guillaume
B.ala-y,

Après un vin d'honneur délicieux off er t par tes.
Caves coopératives, la Maison Oirsat at la Maison
du StwBe.mand, les participants au nombre die 350
se retrouvaient dans la cour 'intér ieure où des
tablas avaient été dressées:

Le menu fut exe«2lHianit et fart bien- servi.
Les discours fuirent aussi nombreux que choi-

sis- et la parti e oratoire dir igée par M. Sauthiar ,
avocat, lesteiinent mieniée.

Après M. Joseph Lassiat, le compétent . at mo-
«desbe directeur de llEcoùe, M. Georges Couche-
pin 1 apporta le saîut des anciens. On entendit -en-
eoue MM. Troillle/t et Amtihaimalttan, conseillers
d'Etat, Maine Morand , président de Martigny-Ville,
tous des a.nciens élèves, Pittaloud, cliaf du Dépar-
tement de l'Instruction publiq«ue, Coulon, 2ème
assistant de %a Société de Marie à Bruxe&'es, et
surtout Mgr Adam doait le langage prenant et 'es
idées profondes allièrent au oœur de chacun..

La journée s'est tenniiiiiée dans l'allégresse et
la joie . ; ; | i

Les Evénements 
Entre Baie ei constance, le Reich

entend canaliser le Rhin
Le secrétaire d'Etat Kœn ig, diu ministère des

transports du Reiieh, a déclaré que le gouvar-
«neimient allamiamid' estimait méceseaime de canali-
ser le Rhin supérieur entre Bâle et. Constance.

« Nous voulons, a-t-il dit , que le Rihiim snpé-
irieur eoit ouront à la «naiwigatàon et que Oons-
«tanice ot son lac dieviannemt la terminaison su-
périeure dm tnaific rliémam. »

M. Kœnig a. indiqué que le gouvernement
allemand 6'est adressé au gouvernement suisse
en le priant d'ouvrir ajv«ac lui des négociations
au sujet d«e co oamal, puis il a ajouté : « La pri-
se de position définitive die lia Sniiese n'est pas
aniaore connue ; j'iose esipérer qu '«e«He sera pusi-
ttvie. Pour l'ADliemiiagnie aictu«3«]âe, la Suisse est
un Etat raveinaJn du Rhin ; peisonne ne songe
à douter de cette position de la Sui«sse oomime
Liât de ce genre. »

M. Kœnig a aififimmé que le déipart du Rieiicih
de la ciom/miiEsioin oantmalie instituée par le Trai-
té de Verauiliies poiur la navigation du Rhin ne
signifie nullement que le gouvenneiment ait
alband«onn«é le principe de la liberté de la na-
vigation. 11 a déclamé qu 'on derora. ad«opbeir une
solution panm«ettant aux bateaux du Rhin d'.ua
jaugeage alton t jusqu 'à 1350 tonnes de «par-
venir à Oonstiam«ce.

« Si, a conclu M. Kœnig, nous nous tannins
à des mesures1 no permettant l'aiccès de oe 1-ae
qu 'anix emlbanciations motiorisées d'.un jaugeaige
de 700 à 800 tonnes, nous nous exposerions aux
justes napradi-es de nos descandanits, q«ni nous
acicusaraion t de pusiilliLanimitié au siècle du Fith-
aieir, l'un des pfiue gnamids hommes do l'histoire. »

Nouvelles étrangères
Le handit le plus redoutable
. de France a m arrête

La 'Sûmabé- n«al«ion«aile fmauçaiso a. procédé, sa-
irnad i , à l'annistiation do pHusieuins «m«atlf-aitenr6,
pammi liesquals so tmouve icelui que les policiers
'estiimiai.an«t «le Ibaindit le plus redouitaible depuis
Bonnot . Il fi'«agit d'un nommé Auguste-Lazare
M.ela, m«é en 1897, à Marseille, qui faisait l'ob-
jet de huit mandats «d'iaraiêt.

On lui «attribue l'assassinat du eous-officier
qui le sunipnit , on 1935, alons qu 'il tentait de
«caffnlbrioQiar un icoMre-ifio'j it «du eaimp d'aviation
ide Lyon-B.ron, ^agression à miain airmée iciom-
in iee on fé«vrlor 1937, contre un ooiffeutr d'Aix-
enjP.rov.enoe et celle .commise le 31 mai de «la
anémie année, à MaTseiilie, contre des employés
des poètes. Mais l'oiote -de banditism.e le plus
saillant «à mettr e à l'actif de Mêla fut l'atta-
que «d'un iconvoi , dans la nuit du 21 au 22 fiqp-
tambre 1938, en gane ide 'Saintd3a.T-tJli'élemy, près
de 'Miareeile. On se souvient que les bamidits fi-
mamt arrêter un train transpantamt 180 kilos
d'or , puis 'flisparunent.

Les reclueincilies de la Sûreté m'ation'aJ-e établi-
ront que «qu inae individns, appairtonaait, à deux
bandes, dont las «cihafo étalant Mêla «et l'Italien
Disei, avaient p.ris pant à l'aMnantat. Une dwai-
ne de «malfaiteurs «fuiront amiétiés, m«ais les deux
«dbafe manqnai'emit au tobkiau.

«Le 13 imars d'eaniiej, ion toouyait, abandonné,



sur les bords de la Saine, près de R«ouan , le
oonps de Diesi. M. Mondameï, inspecteur géné-
ral de la Sûreté noltloiriafl'e, «conçut le soupçon
que Mêla ne devait «pas être étranger à ee cri-
mie,,,!* . bandit fut donc irclebenché dans la lé-
gion parisienne.

iil. y - a  un mois, te policiers apprirent qme
le malfaiteur se 'caclia.i t, 2, routie Nationale , ù
Lamoriaye, snr la route de Chantilly, chez un
individu plusieurs fois «condamné, Jean Eecn.lé.
plus -connu sous le mara de père Jean . Mais
on ne pouvait jpnbcéd«èr sans pné-cautions à l'ar-
restation de Meda. En effet , le bandit était tou-
jours armé.

Vendredi ,soir, le «direicbeur de «la Sûreté na-
tionale décida d'«an \fiinir. Il fit appel au con-
coure «de la gendarmerie- de 'G«anlis. Pendiant la
nuit, les gendarmes «en bo mènent la maison, de-
vant la ponte d'entrée «de laquelle fut placée la
voiture blindée de la 'Sûreté natiionale . Les
commlesiaires et les inspecteurs avaient revêtu
des «c u irasses «spé'cial'es.

A 6 heures, saimiddi , le père Jean ouvrit la
fenêtre de la cuisiine, qu 'il refemm«a vivemen t ,
ayant aperçu inn ge.n«dainm«e. 11 ailla sans doute
prévenir M;«3(l«a, puis, au bout de «cinq minutes ,
il sortit. Iil fut arrêté par }«es commissaires Be-
lin «et Olnennavier. Après une napidie diiecussiû'n ,
il «consentit à me.ntr.er, suivi des deux commis-
saires .et de plusieurs inspecteurs. Les poliiciere
aperçurent alors Metla qui , s'étant babillé «en
toute bâte, fuyait par le jardin. Ite se lange-
aient à <ea poursuite, le rattrapèrent et eurent
tôt fait de «le maîtriser.
' . Le père Jean abritait «chez lui d«eux autres
.riliallltlal 'teurs, qui fument éigalennent appèli'an«di«;s :
Pie.r.re Faure-«8oul«at, cin q fois icoindaimné, et - 'Jé-
sar Détenu. Un troisième individu , Georges
Giun-t.in'i . né «en 1906, à Marseille, avait «été ar-
rêté , nier, à Pauls, rue Mansard. Giuntin i «était
le «chef «de la bande de voleurs qui , au mois
d'août 1937,. se ipnésantènant le imèmie jour dams
de 'n ombreuses euecursaJl'ets provinciales «le la
Société générale, munis de lettres de cmédit
qu 'ils «avaient fabriquées.

o 
Un avion frappé par la foudre ?

. Samedi, au «coure d'un violant orage, un
avion ide Iboimbard eurent s'est écrasé au sol, à
Dô«l«e, Jura français.

Il y. a deux morts at deux binasses graves.
Seul le raidioitiélégraipliiste «est indemne.

«On pense que l'appareil, qui a «explosé en
plein viol, a été frappé par la foud.re.

: . . 0 
Trois Bretons mettent « Bécassine »

en morceaux
Dane l'aprôs-imiidà de dimanebe, trois hom-

mes s'iannêtiaiient , au musée Grévin , à Paris, de-
vant unie figurine de cire nepmésanbant Bécas-
sine, l'héroïne d'histoires enfantines, ex«posé«e
dans le musée depuis 20 «ans. Avant «que le
gardian ait pu s'y opposer, ils brisaien t la
statue de cire en une trentaine de morceaux,
puis ils regagnèrent le boul«ov«aird où ils s'ins-
tallèrent dans un taxi.

«Mais le gairtHen du musée aflianta un a«gent
qui conduisit le trio au aomimissariat du Fau-
bourg Miointimartie. Intermogés, les trois hom-
miesi déclarèrent : ••

« Nous soimlines Bmetons. Nous avons appris
qu 'on venait de tourner à Ploiumana-ch un film
intitulé « Bécassine », quie nous jugeons O'ff'TO-
sant pour la Bretagne. Dans ce film, en eiffet.
les fenumies bretonnes «sont rj d«iculisé««?s. Les
habibanits de Plouiniaeiaioh ont manifesté à
coups de foumebes en voyant tourner le film.
Les parlamienbaires de Bretagne ont égaloment
protesté auprès du gouvernement. Demain, M.
Daladier doit recevoir le producteur du film
pour le prier de le modifier. Nous ne voulons
pas que oe fillim eoit projeté et c'est pour abti-
nar l'attention de l'opinion sur notre protesta-
tion que nous avons détruit l'effigie de cire
de Bécassine ».

«Ooimime le ooimimissaime leur demandait s'ils
étaient .¦autonoim.ieiteis, ls répondirent : «. Notre
geste n'a rien à voir avec l'autonoimisme, mais
nous ne voulons pas q«u':on se moque des fem-
mes de la Bretagne. »

RADIO-PROGRAMME"—i
SOTTENS. — Mardi 20 juin. — 10 h. Emis-

sion oamlrmune. 12 h. Mamahes ide différents pays.
il«2 «h. 30 Monmatioms' «de (l'A. T. S. 12 h. 40 «Gra-«mo-conoant. 17 h. L'Ondhestirè E«rn«e9t van f'Hoff.¦17 «h. 20 (Mélodies. 17 h. 35 'Musique viennoise.
¦18 h. «La d«2nii-"heune d«es ileunes. 18 h. 30 Le
¦Quatuor «féminin Senpell. 18 h. 40 «Les artistes
panmi nous. 48 h. 50 Chansons de pêche«urs. 19
ïi; iBuinteuir «d«u« «temps-. 19 h. 10 Un beau tango,
Madame. 19 h- 20 La minuit© la plus émouvante
de leur vie. 19 h. 30 «Dix (minutes a«vec Fritz
Kineisllar. 19 .h. 40 Visages de vedettes. 1«9 h. 50
Inifoiima-tions de l'A. T. S. Cleches de nat»-e pays.
20 lh. LlEplii&uiéride lRiadio-La.usanne. 20 h. 05
Echos de la vie romande. 20 h. 30 Le Jeu de l'A-
mour et de lia mont. 22 h. 10 Promenade en
musique en Piaiys .roniianid. ,.,»»..„. ... . .

«BEROMUNSTER. — 6 h. -20 Gymnastique. 6
h. 40 Disques. 6 h. 50 Communiqués. NouveV.es.
Suite des disiques. ,10 h. 30 Lugano. 12 h. Dis-
ques. 12 h. 30 NiouveCllies. «12 h. 40 Disques. 16 «h.
30 Reportage. 17 h. - .Concert. 17 h. 20 Mélodies.
li. 'IK.35 IMiusique vi«3nnoise. 18 h. Disques . 18 h.
05 Concert. 18 h. 30 Causerie sur les Ca.tbOii-
qàies.. 19 h. Disques. 1«9 h. 10 Le monde aperçu
de «Genève. 19 «h. 25 'Communiqués. 19 h. 30 Nou-
velles. .19 h. 40 Les cloatoes du pays. 19 h. 42
Musique de danse. 20 h. 20 Imprévu. 20 h. 25 Pro-
menade au Brunig. 31 h. 25 Radio-Orchestre.

«Après vérification de leur identité et de ICUT
(Jwniiiuile, les: trois Bretons, qui ne sont passi-
bles que d'une, contovention pour bris d' ob-
jet mobilier appartenant à autru i , ont été re-
mis en libanté.

Nouvelles suisses
i J

Ce DimancQ? politique
A Lucerne

Le second tour de scrutin pour les élections
à la muni'iiciipailnibé de Lucerne a donné les ré-
sultais suivants : ¦

iSont «élus : MM. Wey («ancien), pa.r 6916
voix ; Scbweglar (ancien), par 7536 voix ; Stre -
bi (nouveau) pair 7&56 voix , tous les trois ra-
dicaux ; Ambeirg (cons. ancien), par 7415 voix
et Mulhekn (soc. aimeieu), par 9866 voix.

«M. Arnold (soc), a obtenu 4759 voix et n'a
pas élé élu.

iM. Wey a ébé éllu président de la vill e «par
5813 voix. Le social iste Arnold a «obtenu 4921
voix. Les candidats radicaux et conservateur
figuraient sur les deux listes . offic ielles bour-
geoises, lesquelles' portaient aussi le nom du
candidat social i&te Mulieim.

o- 

Les délégués a la conférence du irauaii
visitent TEHOosilion de Zurich

Sur T'invitiation du Oons«eil fédéral , du can-
ton et de la ville de Zurich , cnmroe de la di-
rection de l'Exposition , environ 500 délé-
gués de la Coniférencie internationale du tra-
vail, qui siège aietuelllement à Genèv e, ont vi-
sité l'Exposition nati onale. Nombre de fonc-
tionnaires du B. I. T., de représentants d'as-
sociations inbarmatiianalies , de journalistes ac-
cnôditiés auprès de la S. d. N., de m«ambneis
d«e l'Assoieiatioin die la presse étrangère an
Su'ise«e, les ont accompagnés et ont pris pla-
ce dans le train spécial qui les a aumanés à
Zurich. Les« visiteurs, paitai lesquels se trou-
vaient M. Schuiithess, ancien conseiller fédéral,
président de la Ootnifiônenee, qui a, prononcé
um diisciouirs d«e bienvenue, et les ministres du
tinaivaill d«e plusieurs pays, ont ébé reçus à la
gare «pair le présidant du coanibé d'organisa-
tion «de l'Fxposition nationale, M. Hans Streu-
li, conseiller d'Etat, et pair M. Kaufniann, re-
pnésant«ant de l'Oififiice fédéral de l'industrie, des
arts et métians et du travail. ":' .V

Dans sa très belle affl'Oicuti om, M. Schulthess
a exiposé- les -eififoirts de la- Suisse une et diverse,
dans le paesô et vers l'avenir, à r«o«mbre de la
liberbé qui seule- penme.t l'émulation et les
grandes œuvres. Puis il a ooindlu aomme suit :

i« S'i l'image die ce p«a,jis est d'un b«2fl , voiire
nnaigniifiiqu e effet , ellllc e«st miallli,eu're'usement ter-
ni«e par ia m«euiacie qui pèse sur notre économie
dans les circonstances actuelles. Pay.s d'expoirba-
iticn , la Suissie doit pouvoir compter sur le main-
tien d© la paix et des échanges commerciiuix.
Soin marché intéri eur restreint ne pouvant suffi-
re à ses besoins économiques , elle souffre plus
que tes girauds pays des mesures 'restr ictives et
des tendances autarciques .actuelles. Pour vi«vine,
elfe doit poiuvoi«r respiiier. C'est pourquoi elle met
tout son espoir dans un prompt retour à une
entente intemnationai'.ie et au libre fonctionne-
iment des échlanges économiques, de manière qil 'eC-
le puisse remplir sia mission sur le plan uatio-
nali et intannatioiniaO.

iNous somimes persuadés que notre espoir ne
6'e.ra pas dlépu et fa isons confiance à l'aven ir.
Puisse l' aven ir se montrer aussi clément à l'é-
¦g«a«rd de vos pays ».

* * *
M. Centin, ministre du comim«emee de Fran-

ce, at trois de ses directeurs', MM. Vallat,. Al-
phand -et Lôcuyer, en rvisibe eemi-offâcleille à
St-'GaM et à l'Exposition de Zurich, sont arri-
vés dimanche à Berne. Us ont été reçus par
l'aimbassalde.ur de Finance qui leur a offert un
déjeuner auquel a&sisbait égaleimant M. Motta ,
conseiller fédéral.

o 
Procès de presse

Le Tribunal pénal de Bâle vient die oo«ndann-
ner par contumace à 100 francs d'a.mie«nde, éven-
tuelli3iment à (dix jours d'emprisonnement et
aux frais, le journaliste fribourgeois Bise, re-
connu coupable de diilËfaination p'ar voie de
la presse.

L'affaire nemiomte au mois d'itfctiobre 193S.
Le journaliste fribouirgaoïs, en sa qualité de
oo«rresp(0«nd«an.t de la >« National Zeitung. » die
Bâle, avait, dans ce journal à tendance Fron t
populaire, accusé lie professeur de l'Université
de Fribourg Reimars, citoyen allemand, de s'ê-
tre livré à l'espionnage eit d'«a/voJT -organisé
un service de rianseignam'enbs militaires.

Un«e enquête imniédia«t«3imant «o«uvertie par ia
p.olice fiédér-aile révéla l'inanité «complète de
c«es accusations.

o 

La voie sanglante
Un très grave accident s'est produit same-

di vers 16 h. 30, à la route de Chêne, à Genève.
-Un aubraprenfflir de ferblanterie, M. Friede-

ricli Inderanauar, âgé de 52 ans, Saint-Gallois.
manié, habitant rue .PeiMonnex, 13, à Ghêne-
Bou-rg, monitiait la route die Chêne, poussant un
char à bras dh«a«ngé d«e planoheis, lorsqu 'il fut
aict-racliié pair une camionnette que conduisait

un nonmié Girodo , einnilioye de M. Picco, -i'j«ni-
marce de glaces et dorures am Quai d-ee Ber-
gues, à Genève.

Vd«te- r«eu>é«ré, Girodo était airêté dans ta
c'hambne où , déjà, il damnait k poings fermés,
inconscient du dirann e sanglant qu 'il venait de
coimim attire. ¦

Gimodo s'était rendu d«ans plusieurs cafés à
QiénedBiourg, où il sléùsit livré à de nombreu-
ses libations ; il aivona en outre n 'avoir pas
mangé à midi. Il a été écroué à la prison de
SainiUAntoime, sous rinieuHpation d 'homicide
par imprudence.

Quant au malllieureux Indenniauer , proje t«é à
plusieurs mèlres 6ur la. j ioute, il avait été tué
sur le coup.

* * ¥
A Genè«ve encore, une jaune fille d'C 15 ans,

Hélène S«anido«z , aiiiicullan«t à bieyetebbe, a fait
u.n e violente chute dans le quarti er de St-Ger-
vaie. Transponbé-e à l'hôpital ciam.tioin3l avec
une fombe «oniimotion cénélbrale, elle est décé-
dée le soir des suites d'une fracture du crâne.

* # *
Jules-iEidiOuarid Blanc, agricultauir, 43 ans,

T'enbnamt à blicyclabbe du CUialet-«à-"G>obet à Vers-
cbez-les-tBilanic, diiimamcbe, est tombé sur la mu-
te «et a ébé transporté à l'hôpital où il a sue-
conubé à u,n«e fracture du crâne.

* * *
iM. Jean Gobet, entrepreneur ù Guin , Fri-

bourg, ee rendait «an aubo au Tir de Lucarne
en eamipagnie de qua«bre paneonnœ, toutes de
Guin. Arrivée près de Lu cerne, entre Malters
at Eimirmenbriïcik'e, la voiture, qui roulait - à
bonne allure, buta c«o«ntre une bouteroue , fit une
embardée et ee renversa au bas du talus.

Des paissants ee pomtèrenit au secours des
victimes, aidèrent à les dégager et à les trans-
«portar à l'Hôpital cantonal de Lucarne. M.
Pi««3irre Waeber, administrateur ; de syndicats à
Guin , est dans le coraa avec de- gravas lésions
à la oollonne vertébrale ; M. Joseph Jungo a
une jambe cassée ; MM. Gobet père at fils
souffrent d'une viole«nte coanim«oiiion ; seule Mme
Gobet se tire die l'acicid-ant à peu près ind«em-
ne. •

L'«ac«cident est dû à l'écla«tement d'un pneu.

La foudre tue un homme réfugié sous un arbre
Samedi, au 'début de lïaiprès-imidi, vers 14

h. 30, aloirs qu'un gros orage sévissait sur la
région de «Fribouing et des environs, l«a foudre
est tombée sur , un noyer à Lâch>elM«es (Broyé),
et a fait malbeuirieusemiemt une victime. Un
jeune bomnie de 24 ans, M. Oéle&tin Pro«gin , en
eififet , av.ait «cbendlié un refuge contre la pluie
eous ce noyer.

«C'«e6t vers 15 heures seulement que le frêne
du jeune boimimie, inquiet de son absence, a dé-
couvert le oadavire de Oétetin Piwgin qui doit
avoir été tué sur le coup.

La pnéifac-ture d'ËS'tavayer-le-La'C et un mé-
decin ont fait les constatations d'usage.

"Cette miort foudroyante a causé une vive
émioti«on au village où la famille Progin eet f ort
estimée. ... . . ., .... 

Poignée de petit! fait!
f r  Huit Suisses eraga'gés votonitaires en Espa-

gne et qui avaient âtié internés d«ans des camps
eai Frlance, sont annivés à Genève sa«medi. Ils
ont étlé- êarouéis à lia prison de St-Antoine, à dis-
position du mimistèine public fédéral. Quatre ont
étlé condamnés par détaïut à des peines allant
de un à six mois die prison pour atteinte à la
puissance défensive du pays.

f r  De Paris, on annonce la mort à l'âge de
69 ans, du scuClpteur J«ean Boucher, profasseur à
l 'EcOle nationiale des Beaux-Ants, auteur d'oeu-
vres nombre usas pairimi lesquelles on peut citer
la slaitue du général Caliiéni, le monument de la
v.iotoire de Vieirdun .

f r  L'un dies avions .participant à l'estafette\ de
lia J«un«g!f«riaiu a' é«t(é contraint de se poser diman-
che matin, sur la neiige près du Jungirauj och. La
maidhine a subi quelques a«varies, mais les deux
pilotes dont le capitain e Limdeokiar, de Zurich ,
n'ont pas eu de mail.

f r  On a inauguré dimanche matin à Silistra ,
sur le Danube, dans la Dobroudlj a méridiona-
le-, un© statue du roi Ferdinand de Roumanie.

f r  Une bombe a> éclaté dimanche matin dans
un café j uif die P.na>giue. Trente-neuf personnes ont
été bilessées, dont sept grièvement. La plupart
d««2s victimes sont des Israélites.

f r  A b oir«d' de l'« Bmipiress Of Britaiin », en pleine
-niiar, un marin qui tendait les bâches recouvrant
ùes bateaux de sauvetage, est tombé à la< mer et
s'est noyé. Le paquebot s'est aussitôt anrêté , mais
les recherches effectuées pou r rebrouver le corps
du marin sont demeurées iniritctueusias.

f r  Cé'tai.t dimanche à l'Exposition na fionaiie
la« j ournée des deux plus petits canton s : Ge-
nève et Zoug.

111 y avait foufle.
f r  Un incendie dû probablement à la malveil-

lance a détruit pendant la nuit la synagogue
construite à Tibériade, Palestine, à l' en droit ren -
du célèbre pair le rabbin Meir qui fut le plus
fameux bhéakvg-ue j uif du dieuxiôme siècle. Cet
édifice était un lieu de pèl erinage réputé. On es-

time les dégâts a plusieurs maiers de !"vres
siteriling.

f r  II y a encore de belles âmes : M. Jacob
Felilmanin, de Seengen , Angovie, meurt à Zurich ,
a légué toute sa fortune , soit environ 100.000 ir.,
au fonds des écoles et d'iassistiamce de sa .'.oin-
mime d' origine.

f r  Le .tombeau du célèbre Gengis Kh :.«n se
trouvant dans une région menaix e par te Ja-
ponais, aux confins du Suivian et du Cltann, les
Chinois ortt tnanspontié ces reliques dans le sud-
ouest de la Chine pour les mettre an sûreté. Le
cercueil d' airgen t et le sabre du conquérant ont
été trausaiontés par une imposante caravane sur
un chariot primitif recouvert de - satin d'or et
traîné par des ânes.

f r  Près de te frontière franco-belge, deux
préposés de la brigade de Saiillieul ont surpris
16 con treband i ers qui tentaient de fa ire passer
plusieurs centaines de kilos de tabacs. Un des
fraudeurs fut aimèté, les autres prirent la fuite
après avoir voulu attaquer les douaniers qui du-
rent faine usage de leurs aminés, tirant en l 'air ,
pour effnayer les coin tinebamdiers qui abandonnè-
rent sur place 600 kg. de tabac.

Nouveiles locales ———]

Les femmes a l'Exposition de Zurich
On nous écrit : '

«Giâce à l'initiative des associations fémini-
nes d,e Zurich, la cuisin e familiale a trouvé
sa place dans notre grandie manifestation na-
tionale. Chaque canton a été invité à montrer
sa façon particulière d'a|ppn&bar les mots.

La Ligne des famines catholiques du Valais
romand, eo.ncieuse die soutenir la .réputation die
notre petite pabrie, y a dépêché d.eux cor-
dons Meus, dion t ia science, alliée à, l'excel-
lence die nos 'produite, a fait merveille.

La polenta , corsée d'un fromage de choix ,
fut une néwèlabi«o«n et , pour autant qu'une tel-
le expression eoit admissible en gastronomie,
¦nous dirons que le « &ii », ,oo dessert de Savièse,
relevé d'uno Dde de qualité, eut les honneurs
du bis.

iCanbain pâté' chaud, de vieille répntia«tiom,
ooTsé d'un vigoureux fendian.l , fut Largement
apprécié. L'asperge en sauces diverses eut son
benne. . , <r!*j *i«imii;«|

La nO'Uveautô du quinanwer fit palpiter d'aise
«lias palais suisscsiallleimiainids : c'eet à qui ion
obtiendrait ia meioebtie. Le « spibz », cebte écla-
tante barbe aux bornâtes, connut la vogue. Les
fraises, baignées d'Une Malvoisie du Grand-
Brûlé, aj ou tenant, si c'est passible, un fleuron
à ce cnu réputé.

'Bnaf , il n y an avait plus ique l'on an re-
damanidait encore et les participantes oubliè-
ren t leurs fatigues pour ne so«ngar qu'à leur
succès.

o^—

Grave accident d'auto : deux messes
iDimancbe eio«ir, un grave accid«an t d'auboimo-

bile est survenu sur la route loanbonale Si>n-
St-Maurice, embr-o Riddes et Saxion.

Un«e voibuiie italienne appanLenant à M. Pit-
teri Gualtiuno, industriel à (Milan , dan6 laquel-
le se trouvaient 3 personnes, roulant à plus
de ISO km. à l'iicure, voulant éviter une c«a-
¦m«ionnatbe d'éfoouelvant de la moiute de Saillon,
fit un écart à gauche, se jeta dans un fossé
ot capota. Pendant qu 'on-retirait las passagers
die leur triste position, ia voiture prit feu.

Le propriétaire de l'auto, ainsi qu 'un de
sas amis, grièvement blessés, furent imuiédiate-
n'«amt «conduits à l'hôpital de Mambigny où ils
«reçurent les soins nécessaires. Quant à la voi-
ture automobde, elle est complètement brûlé e ;
il ne reste plus qu 'un amas de ferraille.

La brigade mobile de Sion s'est rendue SUT
les 'lieux pour procéder aux constatations lé-
gales. «, i | ¦ .

HJ • Y , .'.!„> ',

L'assemùiÉe de l'Association Hôtelière
du valais a cuamoex

On mous éarilt :
Samedi 6'«eat tenue dans notre belle et gra-

ei'euse station alpestre d«e Champex, rassiim-
blée générale annuelle de l'Asso«ciation hô«te-
lière du V«aiais.

Ajurès une montée cbaruiante par la routie
des Valetliœ, dans un car de Martigny-Excar-
sions, les panticipants ee réu«nirent au G.rand
Hôtel Crettex «où M. Marius Obappex , de Fin-
haut, vice-pésid'ein«t, ouvrit aussitôt la séance
adminisitrative, par des souhaits de bienvenu e
et non sans avoir annoncé avec émotion et
regret qu'ensuite du décès de M. Nanbanmod .
présidant de l'Association, il lui in combait au-

BBLLES VACANCES. — «Les vacances sont
d'«auta«nit «plus agnôabl«3s que vous vous porterez
bien. Si vous vous sentez fati gué , las, déprimé ,
essayez don c 8a Quintonine. Avec Ja Ouinto 'iiti e
vous faites vous-mtêmie, instantanément , un vin
•fortif ian t , actif et de goût agréable. I! suflit de
verser dans un îitne de vin (e con tenu d' un fia g on
de Ouintoniine vendu -seulement 1 fr. 65 dans tou-
«tes îles pha nnacies . La Ou in tan lue réveille l'appé-
«tit et fortifie il'onganisme.



j 'iund'hui «le devoir de prétexter cotbe assenimee.
A|près comimuiiiic -iatio.il. de diverses lettres

d'excuses, — d«ont celles de M. Troillet, conseil-
ler d'Etat, MM. Klusor et Queunoz , hôteliers à
Marti gny c.. à Sion, etc., on aborda l»*s affai res
ai]iiiii.iiis.tra.tiv ,iis pa.r rado|pti'0.n dy pnoeôs-venbal
de rassemblée du 23 avril dernier à Bri gue.

Les adliéwiieuis snrv«e,nitiete au cours die 193S
furent (ratifiées puis M. Wialtar Porri«g présenta
le rapport de gesl ion sur l'exercice écoulé.
Dans son raippont, M. Parrig, tout en ex«pri-
mant le plaisir qu'il a de voir M. de .Chasto-
nay à la tète du Département des Finances.
examine entre autres les conséquences du nou-
veau projet de loi fiscale vis-«à-vis de l'indus-
trie hôtelière et prie instamment le chef des
Finances de ten ir compte des ravendicati'jns
de l'HôibL'iilerie.

M, «Peinr.ig souligne les difficultés inumcnses
dans lesquelles se débat actuellement cette
bnamehe importan te de nobnc économie natio-
nale.

L'intéressant rapport de M. Penrig susîibe
une discussion (T'a'i.lleuins cour.lioise et dont la
nouvelle loi des Finances fait en partie les
frais. Le Rapport est approuvé ains i que les
crmnptes et le budget.

«Par «suite du décès de M. Nainteninod . le pos-
te de pnés'iidieinit de l'Association éba.n t donc va-
cant , PaesauibUiée avait d'abo.nd à élire un mam-
bre du Comité en ranipllacaniant du regretté
défunt.

Iici, M. Moyer, au n«o«m de la «Société de d«é-
TOloppememit «d«e Montana , fit la 'proposition
de désigner Jl. Chartes Anti.lte , directeu r et pro-
priétai re de l'Hôtel du Pane à Montana. M.
Elysée Bonvin «pmésanta à son tour la caiidida-
«tune (le M. Alfred Mudry, de Orcins.

«C'était donc la ooimpé tilt ion «ouvente entre
les deu x stations ! M«ais M. Antille devant la
proposition de M. Bo«n'V.i«n, se désista bien che-
vahireMqueiment , proposant mOiine l'éiae-tïon die
M. Mudry «sans avoir «recours au bulletin de
vote. 11 en fut. fait ainsi «et M. Mudry fut élu
roamlhna du (Ooimité .

«Restait lu designa«bio«n du président d«e l'As-
soie iat ion. M. Crettex estimant avec raison que
la log ique veut que le viccHpnés.idiont passe à
la présidence, (proposa la candidature de M.
Cliaippex. Ce damier fut confirmé président de
l'Association à l'uinan imité, puis sur proposition
de M. Ani«ez-iDr«07., M. Zufferev , de Brigu e, fut

La plus grande radio actiuité
el une grande efficacité curalive son! assurées par
nos 5 sources jaillissant de la ferre à une températu-
re de 48 degrés. Les meilleurs résultats dans fous
les cas de rhumatismes el lors de cures postthéra-
peutiques de lésions des os, intoxications el mala-
dies de femmes. Cuisine diététique et de régimes.
Conlorl. Bien-être

Pension complète depuis Fr. 10.— ef 11.— Pros
peefus gratuit.
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TIONS DE LA PEAU - BRULURES , etc.

„ COUPS DE SOLEIL"
Vous qui souffrez , faites un dernier es-
sai avec le merveilleux

Iwm m Pèlensi;/f l UUU1IIW MM ¦ WIWI KIB
JLJ Balte Fr. t.— Pot Fr. 2.25, toutes pharmacies

Faites le concours gratuit de la  ̂ ^̂  
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A vendre une coupe de
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sise au Stand de Vérolliez.

S'adresser chez Emile Biol-
laz , St Maurice.
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On demande pour aider
aux travaux des cultures

hommejeune
jeune fille1,~T* . " T* a.m m m - m m -  Qn tjemanje Jeux bons
consciencieux et travailleurs. m
Bons gages et bons traite- Al ISI«t>E â«f>Cments assurés. tj U V I ICI «JFaire effres avec préten- ^̂  mm w ¦ ¦ m̂>m mw
tioos et références à Cultu- pour les foins.
res maraîchères, Ballens s S'adresser à Louis Sarra-
Morges. sin, St-Maurice.

désigné oouninre vice-président. -Le Ooimité cet
donc ooimipoeé commue suit :

Présidant : Miairlus Ohappex, Finhaut ; vice-
pnéeident : Jeain Zufiferey, Brigue ; membres :
Dr 'Ed. Seilar, Brigue, Dr Pierre Darbeillay,
Sion , Quemnoz Riéimy, Sion, Manc Défago, Qbaim-
péry, M uid.ny Alfred , Oraine.

On entanidit ensuite M. Amez-Droz dévelop-
per um rapiport sur l'iaetwité de l'Union va-
la ieain.ne d«u Tio«urism«e en 1938, rapport dont
la juresse wUlafeaame a donué un aperçu e«n
ebm tam«pe .

Puis, le chap itre « divers » é«tan-t aboirdè, M.
Amiez-«Diioiz fiafeiamt aililusiom à certaine faite re-
grettables euirve.nus' deinn.ièreimieint e.n Valais
la.nça de cinglante reprochas à l'adresse de
certains j 'O'ii.rnallis'tee qiui diffus an t dame lee Jour-
naux étrange,:* à nota «canton dee nouvelles
qui lui portant préjuddice.

M. MaiPftefl rétoinquia que tant qu 'une négle-
men«tatio«n n 'infiaiwienidinait pas dame oe diomai-
n'c, il était iniipoeeMe de .ramédieir à la eitua-
tio«n , car certaime jo iunnaux se fan.t une com-
ciuipre.mc-e afin de ipu'Mi.eir les infonma-t'ione lets
plus eencia«ti«oininieilee.

«On ontanid lt enciox.e MÏM. . Parrig, Speekly.
DaflbeiMay, A«niez-Droz , àm«e-ttre leur avis sur
l'a "Oaiese paTitiaixe d«e l iaeeuirance chômage du
pc-irsoin«neil hôtell.iar, dam«ain«e« dans lequel il y a
des abus flagnaints aiuxiquels il est indisp&nsa-
ble de r.eimiédiie.r. Buis les aifiaires aidminis«tra-
tives éteint li,qu«iid«éee , «on se .remd.it pour le ban-
qu«at a«u Guiand Hôtel d«es A«lpes, non eans avoiT
aippréicié aiup'aTOiva«nt. l'iapiéiriitif servi à l'Hôtel
Baa«u Site , chez M. Biselx.

«Ap-rès avoir fait largement hom«neur au mie-
nu préparé pair les soiins de M. MeiUiamid , le po-
puliaire «prouïriétaiire de «eeit Etaibl'isseime'nit, lee
c«oiniviivie6_en!e,ndi:r«e«n t die ctormuants diisc«ouns d«e
M. OlMippe«x , pnésilden.t, qui eiut le mot de la
reicoimnaissaincie pour tout le m«onde, de- M. de
Obaetonaiy, pnéBidiant du Conseil d'Etat , qui fit
l'exposé de la situation finamicière aw«ec une
iir«an,Ciliie«e d«on t om ne peut que le remeTcie«r, de
MiM. Ilausie, pnésidant d'«On6àè:res, et Lonfa t,
linéside«nit do Fintout.

«Ou fit encore qiuaiqiu«es visites à différents
établissements de la station, où partout l'«o.n
l'ut reçu de tiaçoin la. plus cili!a:nm-a«nte, notam-
memt au SlpflfâôdM H&t-eH, soit au lieudit le
Si'g.nal, d'.où la vu«e- euir la région est m«agniifi-
que, am B«elevue, etc.. Enfin un casse-ica'oûte
à l'Hôtel d«u Girand Oambin , tenu pat M. Bru-

Famille de 3 membres
sans patronne cherche une
bonne 'PR

Frs.woa

Essayez lapins iécenle cpéaiwnl *****

MERCURY 8%

partir de

î

servante
personne de confiance.

S'adresser à Richard Al
phonse , La Balmaz, Evion
naz.

On offre à vendre une
bonne

chèvre
blanche sans corne.

S'adresser à Jules Pacco
lat, Epignat s. Evionnaz.

Famille catholique cher
che

personne
robuste

oroore, sachant cuire. Gage
fr. 8o — par mois. Domaine
du Bévieux, Bex, Vaud.

2 nuis
2 lavis delTotas

S adresser Garage Valai
san, Sion.

Jeune fille sérieuse cher
che

pension
simple dan-, petit village du
Valais. — Faire offres à B.
Favre, Le Romarin, Pully-
Nord s. Lausanne.

demoiselle
sachant bien le français, l'an-
glais l'allemand et un peu
d'italien, cherche place
dans bureau d'hô'el. Offres
à Case postale 5383, Sion. WWèUITVEIA mwomcobiPÀM

1<**Q&GHSION !
Fromage gras 5 kg. fr. 2.30

colis die 15 kg. fr. 2.20
Kâswolf, Coire 11 I f h

chez, fceiimina' cette jounné-e, lànhauit.
* * *

/Et à 19 heures, le car ramenait la cohorte
en pia«ine, la descente s'«étant ôff-eieÀuée SUT Or-
siàT'E» où à r«Hôtal Tanrninus d«e cette com-
mune, l'ami Dreschar voulut encore .offrir sa
tou,]in«é-e !

Puis, à 21 heaixee, la diislacatioin ee faisait
à Maintigny, cliaiou.n nantnamit cliez lui en-chia/a-te
de cette jounniée sans soilel au firmiaimemt, puis-
que cet asti» s'iétait néifugLé pour la circons-
tanice d«ane le coeur de tous lœ -painticipa.nts...

H. Z
o 

LAVEY. — Nous aippr-einone, a/vac beaui«jo«up
de peine, la retraite pom-r uiaieom de sam-té, de
•M. Henri de La Bairpe, icioim«m«e pasteniT de la
paroisse d«e Lavey.

lOatte démission seia vivament regrettée «des
«paroissiens. Aime fomioiè.rem«an«t Migi-euse, tou-
te ùe droiture, M. de La Hampe était enco-re,
dons1 sa paT-oisse et même au-KMà, la cha.rité
peœomniifiiée. H ee privait de bien dee satis-
factiems pour pou«v«oir mieux dominer.

iM, et «Mme die La, Haiip-e se xetireiront , fin
eepitemlbre, dians la régicun , où ils eom tmiuerioint
de îaire le bien. Nos vœux les aiocompaignent.

—r~o 
SION. — Distribution des prix des Ecoles. —

Carr. — Dimainchie a eu lieu la distribut ion des
pirix d«e«s éicoles. A 14 heures, p.riéiCé'dié d«.e l'Haf-
monie Municipale , diirigié e par so«li di&voaiié \ i«c-e-
dineiCiteiuir M. P«a«uil, Bag«aïn i , le cortège tirad.i.tion-
mell s'eiSit inandu au . Tlhlôâitirie.

Oeiva«nt les meJmiblres diu Qiengé et du Conseil
colmmunal repnéseintié pair son diiisitimguiê pnié«si«denit
M. KiiintiS'diein et les coinsei'lllers Vaxo«ne , de Couir-
¦ten , Ad. -Si-enro et d«e To«rr«ent)é , u,n gr.oiup«e d1'e«n-
fennits se pir«Qduiisiit dans une pièûe de théâtre pleine
d'esprit elt qui mit en viateur des talents , ignonôs
j usqu 'à oe joiuir . Ce fut ensuite la cérémonie ha-
bitueCle de lia d«i«sitiributi'Oin des pTix at l'occasion
une fois de pilus pour M. Kuntsahen de pronon-
cer un «discours «de cincoaisitainoe, qui laisse à
tous la meilleure impression . Pour dlôtureir r«eitite
ma«n iifestia«tib«n , nos musiciens, sio-us ]' ex«perte ba-
guette de M. Bagaïni , exiétu«t«àrej iit av.ee le brio
que n oius «leuir conn-ai-sisons , queillques mairches de
lieu r néiP'éntoire. Hill .

Chronique sportive
FOOTBALL

Le Championnat suisse
Baur designer le troisièime re«liégué em Deuxiè

œte Ligue, Vevey et Kireuizflingen se sont rançon

tnéis hieir sur le tenrain du prerniier noimmé. Vénus
sans aucune p«ilé«teuit'ion, lés THurgoviein'S ont per-
du pa«r 6 buts à 1. C'est taoït mieu x pour Vevey.

Les matches de l'Exposkiwi
«On sait q«ue l'équipe de Vienne a été charg'ée

de délfendire les couleurs aiem-audes contre Ja
Suisse, diimaindie prochain , dans lie ma«tcfa orga-
nisé dans le caidre de i'Expasi.tion nation aile., En-
suite du désastre «eii.Tetgisrtré contre l'Itailiè, , «la
comiipositian de Hêqiu ipe suisse a« été modifiée
oo-niime sui«t : -,. .

Schtogell ; Mineflll i , Lehrrtainn ; Paul Aebi, , An-
drea' i , BicShiS'eCi ; Bick«eil, Spogaiolli ou Pacchihétiti,
Aimado, Mon«tomf«an i , Qeongeis Aeby.

iRnamiplaçanitis : Qlur (Farwaind), Stelzér («Lau-
san-ne-Sports).

Eit voici l'éiqiuipe vieinnoise :
iRaW (iRapiid) ; Kaj iler at Schmlaus {Fins* Vim-

na) ; Wagneir, Hofotaeitltar et Sk«o!ulMàil (tous ce
Ra|pid.) ; Hahruréiter et Hàihneimanin - (AnÉnira), Bin-
«de«r , Sdbonf eit Pesseir (tous de Rap.id).

—^-o-̂ —
L'assemblée générale du T. C. S-

Same«di a eu lieu à Qe«n«.èive l'ass-etmbllie© généra-
lie ordinaire du Touiriing-iOlufè suisse, qu 'i' coiTTpte
-actueUl eiment 54,600 sociétaires. L'assernb'liàg , a
conf.i«nm!é dans leurs fonctiomis las , ajdteinktrirteurs
dont île mainidat étei«t anriivé à édièa«nc«f.'.-.' ,. '

Elle a piris connaissainioe avec saiti«s|aiôiion des
mesures prises p«a«r te dlub pour favoifiseir la vi-
site de la Suisse pa«r les au«toimabiil,'iisite«s éiran-
geirs. Ele a décidé d«e miain«tenir san«s restrictioin
l'extension du service dé dé^ànàgé gratuit aux
caiKj«ucte«uirs de viiàhicuiles ôt-riainigars et de - mettre
à la disipiositiom «des autoanoibilii&ties é^ng^irs les
services d'assistance juridique «des sections, Les
noimbireux p«ostes frontiè.re 'et o«fii ioes de i'a'sso-
ciaitian seront, euoe aussi , mis .dans une plus large
missure encore au semyiee des , touiiçtés étrangers.

L'assemblliéie- a d'autre- p«a«nt aippro'uVé•• • laet'ion
enlbreprise piar lie dlub souis le titre de « La Suis-
se i«nco«n«nue » dont le dessein est ,de . stim.uilieT l'in-
térêt pour ndt-re pà'triiin'Oinè sîîiirituéll et de favo-
riser le tourisme . naiti omialL .n ,

Le vaste proginainhi'e de - WM«è coinitre . l'as acci-
dents de ja cincuiliation a égaHamient été approu-
vé. —'-o-'—

Triste exhibition à Sion
Le: p ubll ic spOTtif siéidunioiis eisit mis. à duire

épreuve ! Après te « sensationniéil. match "dé. bo-
xe CT.ivii.ie-Deimeibs », le djub du berger ^iléma-nd
de Vevey piriéseinita 'diimianchie au Pà«f.c des S«piortis
un prograimimie «de dressage. Le speotaple devait
comimencer à 15 heures, ma'is ume fo«is toutes tes
-e'n tir(é..eis enica'issié'eis, on annonça tr,anquiiie[men«t que
la première 'pia«rti«e «du pragrâimme aurait lieu à
1,6 heures. Eit' chacun' sie précipita à «lia buvette...

La grandie démonistraition -ne fuit qu 'une triste
exihibition et on s«e dedmanide ; cfttniraant on peut
avoiir le « pulliolt » dé faire payeT des sipeÇitaitéuirs
pour leur, montrer p««ïnidan«t pOus d'une d.emi-héu.re
diète chiens se p-rOmusinar « en Misse » suir un ter-
rain de fooitfoal, Ouiant au dressage, ce fut pi-
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taux , et lorsque le piresidcnt ou le directeur pro-
clama ajïr-ès un exercice maité, q«ue les chiens ne
sauter aient pas pffius haut que 2 m. 80 auj our-
d'hui , parce qu 'il faisait troip chaud , le public
compri't qu 'il avait pendu son temps et son . ar-
gent et... v'rda las lieux. Hil.

Réd. — Spointif à l'esprit peut-être un peu cha-
grin, je dois approuver les lignas de n otre cor-
respondant.

Qu 'on laisse aux sportiifis l'exerc ice du véri-
table sipoirt. A quoi bon veni r y mêler des chiens,
ou bien alors qu 'on ne nous oMige pas à men-
ti omniec. de teHltes p«rf«cwimances dans une chroni-
que sportive.

S'amuse qui veut at comme il l'en tend, sans
doute ; mais de grâce, laissons le titre de sport
à l'exercice physique de l 'être huma in.

Pourquoi ne -quahifieir ions-inous pas -de sport
l'acte de lléfléphant qui grimpe sur ' l'escabea u
d'un cirque ?

Hli est vrai que le bon public n 'est pas tenu de
verser son obolie p«our assister à de telles exhi-
bitions.

Aussi, tant pis pour lui !... Met.
o 

CYCLISME
Les Suisses au Tour d'Allemagne

Après «la quinzième étape, la Suisse a perdu
la première pl'ace du dLassament inite-rmaitional ln-
diviidueMeirnent, Zi«mmenman«n est touj ours troisiè-
me ; Nieveirgefflt a ga«gnié un ramg, il est mai«nte-
n-aot neuvième alors qu 'Aimbarg occupe toujours
la quatorzième «p&ace.

Un critérium à Balsthal
Ce premier critérium, qui réunissait un «lot re-

levé de nos routiers, a été gagné pair Litschi, de-
vant Hans Martin , Paul Egli, Wyss et Kmieeht .

Nouvelles locales —
Un jaune homme, originaire

da Massongex , tué par
un cheval emballé

' Um accident, d«om«t la victime eet déoédée dits
suites, s'est produit entir-e Luams et la Praille,
près de Garibeyr-ier, dans les cineonstances sui-
vantes : le jaun e André Bairmiam, originaire de
Massongex, niais habitant Roche, employé «chez
'M. Aragusite Pollen, à lOoiibeyirier, d eseen«dait
avec un «att«3lage. A un «moment donné le jeu-
ne boulimie ee souvenant qu 'il avait oublié le
sac qui aivait «oont-emu les vin-nes die la journée,
airréta son ûbavial pour allier le chercher. Pour
une «cause inconnue «la bête fut - prise de péiar
ot s'embafllla.. Le jeune homme parvint à sauter
sur le dliair et de lllà, ne pouvant maîtriser le
cheval, I tenta de se maintenir SUT le dos de
ce «dernier pour imiaux arriver à d'arrêter d«a«ns
ea «course. (Le jeune homme résista pendant
quelques instants à oe jau , "mois finalement il
lâcha prise et vint rouler sous lee pieds du
cheval dont il reçut des icoups de sabots sur
la muqm«e. Le char, en oultr-e, lui passa sur le
coqps.

iMiailgné tous lee soins dont il fuit l'objet, le
jeune André Barman est décédé dee suites d«e
sas blessures.

«Aux famiiilles. «éprouvées, nous piêsentous nos
condoléances lee .plue einicèirœ.

o 
BRAMOIS. — Tombé d'un cerisier. — Corr.

— LM. Adolphe -Rey, fils de l'a/nci-em juge de
Bramois, «occupé à cueillir des cerises pour le
compte de M. Jacquod, est toimlbé si miallianoan-
trausement d'um aiflhne qu'il e'esit brisé la jam -
be. Jï «a' été conduit à l'Hôpital régional de
Sion.

o 
SION. — Tombé d'un échafaudage. — Co«r.r.

— Hiar lundi, M. Antoine .Sierra, fils.d'Antoine
haibitant Sion travaillait chez M. Pliilippini , on-
tT««3pmen«ôu«r,' quand siouldaim il tomba d'un écha-
faudage. M.fut  nelevé aivac une jambe cassés.
Il a été immédiatement transporté à l'hôpital
camtonal, où il reçuut Iles soins que nécessitait
son état.

Le carnage en Palestine
IIAI'EPA, 19 juin. (Bavas). — Deux bombes

ont lait CHplosion lundi, l'une em plein centre
du manche aux légumes, l'autre dams un fau-
bourg juif.

Le nombre des tués sélèive officielle mont à
18, dont 9 hommes, 7 f«3immes et deux enfants
«t 19 blessés. L'effervescence qui a suivi T'at-
tentât a provoqué une attaque de la police an-
glaise par la foule arabe à coups de pierres.
Un camion de la police a «été démoli. Le con-
ducteur quoiique Messe a pu sécliapper.

¦Cependant, grâce aux mesures prises par les
autorités l'ardre eet assuré à Haïffa où le cou-
vre-tfeu est xigouireusieimemt imposé. Des pa-
trouilles de sotoate et de la police parc ourent
les unes désiertes. Toutes les boutiques et fa-
briques sont fermées et le travail des raffine-
ries dans les entreprises pétrolifèires arrêté. Le
lieu cle Itaittemtat du matin pnésemte un asp-ct
terrifiant. D«2S débris humains gisemt pêle-mê-
le avec le samg et l«es animaux .tuée ^u cours
d«e l'explosion. Les quartiers environnants ont
été andomimagés. Des ambulances militaires du
gouvenneimeint, des automobiles privées, des ta-
xis et des cannions ont été réquisitionnés par
les» autorités et se sont iimnnédiateanemt rendus
sur les lieux du sinistre pour évacuer lee bles-
sés sur différente hôpitaux de la ville tandis
qu© la troupe diisparse la foule surexcitée qui
commence à manifester et à lancer dés pierres.

Service télégraphique
et téléphonique

Les réceptions au Vatican
CITÉ DU VATICAN, 19 juin. (Havas). — Le

Pape a neçm, dams la Salle du Consistoire , un
miflier de pereonmes venues assister à la béa-
tification d«e la. vénérable Emilie de Vialar, et
pamni lesquelles se trouvaient des pèlerins de
Ftraince avec, à leur tête, Mgr Delay, évêque de
Marseille, ses ,-vicaires généraux, NN. SS. Blanc.
Gren-ouillet et Rampai, le chanoine Soins et
Mgr Fontemeûile, ainsi que des délégations des
180 maisons de l'Institut des Sœurs de St-Jo-
sepli de l'Apparition, fondé par la nouvelle
Bienheureuse, avielc leur même gé,néraile.

Des dons provenant des missions d:0riant et
d'Exitrêm«e^Oiri«ent omit été offerts au Pape, qui
a prononcé un discours «an français. Pie XII a
d'abord évoqué le néoent Congrès eucliaristique
d'AlgeT, disant que cette manifestaition a com-
mémoré um événement à parti r duquel on peut
situer l«e nouvel ess'or de léwangélisation du
continent africain. -''-

Panrni les pionniers de cette gram«de œuvre se
place au premier rang la Bienheureuse Emilie
de Vialar.

Le Saint Père fâticite les filles de la nouvel-
lie Bienheureuse, d'avoir pu chanter hier à St-
Pienre, pour ia première fois , l'invocation
« «BLembeureusie Emilie, pri«ez pour nous ».

Mais, dit-il , ne somt-alles «pas eUes-mènue
bienheureuses à iplus d'un titre . ? D'abord pour
avoir au ciel une protectrice don t les miracles
«proclament son crédit auprès de Dieu , puis pa.r
le fait même qu'elles ont adopté la devise de
leur mère : Se dévouer et mourir ».

Les loyers de Ja Confédération
«BERNE, 19 juin . (Ag.) — Dans sa réponse

à urne question du conseiller national Abt SUT
le montant des loyers payés annu ellement par
la Confédération pour les différents bu«rea ;fik
répartis «dans tous les quartiers- de Berne, le
Conseil fédéral dit : Le mentant d«es loyarfe
payés pour les adim«i«nieitrations fad«érales lo-
gées dans des imumeubles privés 6'«ôle«vait à 288
«mille fra«ncs en 1936. Il a passé en 1938 à 370
mille.

Vu l'augmentation constante des sommes af-
fectées au loigamant, le iConseil fédéral a exa-
miné plusieurs foi6 ei ia construction d'un nou-
veau bâtiment d'.aidministration aux abords d«es
palais fédéraux ne s'imposait pas. S'il n'a «pas.
à ce jour , présenté aux Chambres fédérales une
proposition dans ce sens, c'est qu 'il s'est lais-
sé guider par d'«au«tres considérations.

Trois arrêtés concernant la guerre
d'Espagne abrogés

BERNE, 19 juin. (Ag.) - — Dans sa séance
de lundi matin , le Conseil fédéral a décidé d'a-
broger les trois- arrêtés dm iConseil fédéral con-
cernant la guerre d'.Eepaigme. Il s'agit de deux
air rêtée du 14 août 1936 oonce.Tna.nt, le pre-
mier , l'interd iction des exportations -et néexpor-
tatione d'ainmcs et, d«e munitions ; le second,
l'interdiction de la participation aux hostilités
espagnoles et d'un arrêté du 25 août 1936 sur
les mesures d'exécution de l'arrêté interdisant
la participation aux h-06itilit.ee. Les infractions
commises pendant la validité de ces arrêtés
restent pun issables si des poursmites péna.les
siont actu««eilll'aman't engagées et s'il s'agit de
personnes non-astreintes aux obligations mili-
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SION. avenue de la Gare

Aux Chambres fédérales
BERNE, 19 juin. — Le Conseil national

adopte sans débat l'article app-rouvant les
comptes et le rapport de gestion des chemins
de fer pour 1938.

La dernière , divergence eur le pro jet . de . loi
concennant Inorganisation du Dépairteiment .mili-
taire et le haut «cammianidement de l'armée (il
s'agit d'une «petite modification rédactionnelle)
eet liquidée par l'adhésion aux Etats.

«On aborde «ensuite la loi sur le travail à do-
micile.

Aucune . remanque n'est présentée sur les dif-
féran ts articles- et l'ensemble de la loi est voté
par 90 voix sans qppositii'on.

Par 76 voix contre 25 le Conseil national a
adhéré à la décision du Conseil des Etats fixant
à 400 ifranics, l'allocation de miairiaige en faveur
d«e.s ¦ fonctionnaires fédéraux. Le projet initiai
prévoyait unie allocation variant de 300 à 500
francs.

La (Chambre examine ensuite le projet de
transformation en légations gérées par des
chargés d'afffaires d«es consula«ts de Sui«sse di *
Caraleos (Venezuela) «et de ' Dublin, transfor-
mation ' justifiée , par l'expansion des intérêts
éeo.nani'iques dans ces deux pays.

Une minorité propose que seul le consulat
général de Suisse à Caracos soit transformé
en légation, miais non celui de Dublin.

Par 78 voix contre 19 la Chambre repousse
la ipropositi-on de la minorit'ô at l'ensemble re-
fa'tiif à -ces deux, lôgaitions œ«t accepté par 83
voix sans opposition.

m

Ch. postaux Ile 1800

taires. Les hommes soumis à la loi militaire
restent passibles des tribunaux imilitaiivs.

o 

Les revendications tessmo ses
BERN E, 19 juin. (Ag.) — Dans son diec-iurs

du 27 mai à 2urich, M. le conseiller féléral
¦Motta avait, a«vec l'autorisation du Conseil fé-
déral, déclaré que vers la fin du mois de juin
aurait lieu une oomféron«ee entre le gouverne-
mant tessinois «at le Conseil fédiêrai pour discu-
ter des TOTendacations du Tessin.

Lo Conseil fédéral a dû 60 persuader qu 'il
«était matéràelllam'Ont impoesiblo de traiter du-
rant ce mois toute la matière complexe des re-
vendications él«es-anômes. Il a ohangê, en con-
séquence, M. Motta de faire saivoir au gouver-
nement cantonal que la coniéronce prévue pour
ie mois de juin ne poumrait examiner qu 'uno
parti e des objets en discussion et qu 'il vau-
drait mieux renvoyer la conférence à, plus tard
ponr pouvoir «e«xamin,er l'ensamlble des questions
à discuter.

Le gouv«ennememt cantonal a délibéré sur
«cette question diams sa séance de vendredi der-
nier «et a exprimé l'«aviis qu 'il serait an offot
plus opportun1 de traiter l'ensemble des' problô-
mies à disicuiter dans une conférence unique.

Le Conseil fédéral a donc décidé aujourd'hui
que la conf émane e dont il s'agit aura lieu au
début du unois de septembre prochain.

—a—
Les mailles se resserrent

autour de Tien-Tsin
TIEN-TSIN, 19 juin. — L'iétat-miajor de l'ar-

mée japonaise annonce que le réseau des fils
de far barbelés établi autour des concessions
française et britannique à Tien-Tsin sera élec-
trif-ié à. partir d'aujourd'hui à 21 heures.

iM. Jiamieson, oomsul général dû Grande-Bre-
tagne, a protesté de nouvieaiu 'auprès de M.
Tschko, consul japonais coutTO le trartemeut
infligé aux i"eseartissam«ts britanniques aux en-
trées et sorties des comicesBions bloquées et a
demandé que ceux-ci soient traités comme les
ressortissants des autres nations. Il a prot -os-
té aussi oontre la gêne apportée au ravitaille-
ment de la concession britannique.

iOn croit que M. Tsebiro a rejeté ces protes-
tations.

Dans iu«n comimunique de presse le porte-pa-
role des autorités militaire japonaises de Tien-
Tsin a rappelé que le gouvernement japonais
a affirmé ma«intes« fois lo ireB/paot dee droils eit
des intérêts ides xessartiiÊSainits étrangers de Ohi-
¦no mais que si l'Angleterre exerce une lyresr
sion économique comtire le Japon «les autorités
«militaire© de Tien-Tsin pourno nit cependant se
eon6idér«3ir diégagées de leurs obligations. «Les
autorités japonaises, ajoute le co/mmiu-niqué,
s'engagent d'ailleiuire à atiténuer autant quo
possible les inconvénients et les difficultés que
l'ancenclement de la "Concession britannique
pourrait causer aux étrangers tels que les res-
sortissants allemands e«t amiériiC'ains qui n ''tnt
pa6 de 'con«ces6io.n à Tien-Tsin.

o—-
Une auto tombe d'une hauteur de 20 mètres :

10 morts et 16 blessés
HIEJLIGIENBLUT «(iCarintliie), 19 juin. (Ag.)

— Dimanche, un autobus viennois est tombé
d'une hauteur de 20 m. dans un virage à la
bifuncation d'Heiligenbleult de la route du
Glockner. Jusqu'ici, on déplore 10 morts ot 16
blessés grièvement atteints. La plupart des vic-
times sont - des paysans de Thuninge.

o— ¦

Un décès dans les Bureaux internationaux
BERNE, 19 juin. (Ag.) — On annonce la

mort à l'âge de 68 ans, do M. Charles Drou ets,
vice-directeur des bureaux imtennationaux réu-
nis de lia propriété intellectuelle et directeur
honoraire au ministère français diu commerce.
M. Drouets était en fonction depuis 6 ans , à
Borne. —a—¦ F, a

Les comptes du Club Alpin Suisse
OLTEN, 19 juin. (Ag.) — T* qu'ils ont été

vérifiés à Olten par les contrôleurs MM. J,
Eleist, et O. Gamma, les comptes du Club al-
pin Suisse présentent pour l'exercice 1938 un
excéd«em«t de recettes de Fr. 5,160.60 qui , vei-
sé au compte capital le porte à Fr. 134,007.90.
Les recettes ont été die 566,271.53 fr., les dé-
penses de 561,M0.93 fr. Le bilan accuse mu
avoir social de Fr. 154,568.85.

o——
La tornade

MfNNEAPOLlS (Etaits-Unis), 19 juin. La tor-
nade qui s'est abattue hier dans la région de
Minneapolis a fait dix morts. Elle fut  d'une
violence inou ïe. Des bâtiments ont été empor-
tés et .plus de cen t fe rmes sérieusement endom-
magées.

DES MANUSCRITS LISIBLES, S. V. P.
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de textes compacts dont le déchiffrement donne
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